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dndille qui serait la seule récompense dgne d'être elle faiblit, les moilleures plantes qui la composent
onnée à un- petit Français qui s'est distingué . sau disparaissent et sont remnplacées par d'autres peu pro-

ver la vie d'autrui-au péril de la sienne. ductivos et poi sucoulentes qui nous obligent -asses
Je l'espère. En attendant, il m'a semblé que peut souvent à labourer la terre. Or c'est toujours une

être cela to ferait plaisir de savoir qu'il y a hors de perte. que. d'être obligé de labourer une prairie, car
ton pays quelqu'un qui te veut du bien et qui t'en elle exige pour sa formation des déboursés assez con-
voudra toujours, à cause du courage et du dévoue sidérables qu'il faudra renduvcler lorsqu'on voudra.
ment dont tu as donné la preuve, d'autant plus que reconstituer cette prairie. On reconnait généralement
-cette ami habite bien loin, en Amérique 1 qu'une prairie a besoin -d'.être labourée quand elle est

Je tep-ic-d'nocepter de sa part la somme de 500 en partio couverte de mousso. Si- l'on veut que cette
francs comime marque de son estime, et je te conseille mousso disparaisse, fumons la prairie, donnonslui les
de ne pas dépensor cet a'rgent, mais bien de lo mettre engrais convenables; arroeons-la avec des engrais li-

la Banque, où peut-tro il croitra avec le temps. quides on petite quantité, tels que purins et. urines
Si tu as le temps et le désir d'écrire, une lettre se bien étendus d'eau; répandons sur sa surface des en-

rait la bienvenue à l'ami dont je te parle, et il ne se- grais pulvérulents tels que cendres, poudre d'os,
ra't pas fâché non plus de posséder ton portrait, quelques engrais commerciaux, et la prairie ne vieil.-

Bien à toi. iira pas; au contraire, son produit 'ne fera qu'aug
ALFRED CORNING CLÂBIC monter. En outre, n'oublions pas les autres soins pour

64 Wost, 22 streat, - activer la végétation des plantes.
64 Wet, 22stre t Nw-York' - Les mauvaiss her bes font un 'tort immense aux

A-Southampton jusqu'au 10 octobre." prairies, et il ne faut pas seulement se borner à les
a eu lieu dans la salle du Septuor- couper. A l'égard des chardons l'arrachage n'est pas

Haydn l'assemblée générale anuuelle desmembres de laPresse tou e
ssiée de la province de Quebec, pour l'élection des oficiers.

Avaut de procéder, M. Le Vasseur, président, lut un rapport par exemple, où la terre est ramol1i, e on peu
très circoustanció des op6rations de l'année, et fit une revue alors enlever leurs racines.
complète des faits les plus saillante concernant l'Association Si la pr était éclaircie, un bon.hersage suiv
fondée en décembre de l'année dernière. .Nous publierons ce , . . .e . .
rapport sous peu de jours. d'un léger ensemencement rajeunirait cette prairie

M. S. Marcotte, trésorier, lut le rapport* financier que les Quoique, cependant, avec ces soins la durée de la prai-
mIembres jugèrent satisfaisant. Un petit déficit d'une ving- rie puisse être illimitée,- il est de notre intért de-la
taine de dollars fut comblé, séance tenante, grâce à la généro- bourer à do longa intervalles.sité de M. Léger Brousseau, vice-président honoraire de l'As- d
soriation. Pendant l. duree d'une prairie, il s'accumule A sa

Pais on procéda à l'élection des officiers, et le scrutin appor- surface do nombreux débris qui, en. se décomposant,
ta lo résultat suivant: forment .de riches engrais. Dans la position où ifs ge

Président honoraire: P'honorable M. Boucher de la Bruère, trouvent ;l,; ne sont~d'auicuno utilité pour la végta-préidet d Cosei Lóisatif et ré-'dacteur-p)ropriétaire du . 1...
Courrier do Saint-Hyacinthe. tion. En labourant la prair:e on les enfouit dans le

ithonoraire: 'M. Léger Bronseau, propritaire sol et on les oblige à se décomposer et à servir à la
du Courrier du CanadautM. E.T. D. Chambers, assistant-rédac- nutrition de quelques antres plantes. La couche do
tour (lu Morn ing Ch roitice.

Présiaent actif 1. N. Le Vassour.• terre alors retournée par la charrue est presque tota
Vice-présidents actifs: M. J. Carrel, rldactour-propriétaire loment formée de débris organiques, lesquels exposés

du Daily Telegraph et du Saturday- Budqct, et M. F. L. Désabl- aux rayons ardents du soleil et aux vents dessé-
S tiers, M. P. P., rédacteur du oesrager de INaolet.- chants s'évuporent en assez forto proportion. La perte.Secrétaire: Dr X. E. Dionne, rédacteur du Courrier di Cana- que l'on éprouve ainsi est notable et il est étonnant
Assistant-secrétairo: M. F. L. Demers, co-propriétaire du qu'on néglige de prendre les moyens d'arrêter cette

Canadien et de P'Ecnement. - déperdition, surtout quand ces moyens sont si simples
Trésorier: M. S. Marcotte, d pu Il suffit demettre la surface duet s poucoûtux. l affitde mttraà 1
Bibliothécairo: M Legendro correspondant de dlivers jour-

nains et revues.
Des remerctments farent votés aus membres du Septuor

Haydn,- pour la location gratuite do leur salle, à X. Léger
Brousscau pour son don gracieux, et aux ofmciers sortant de
.Charge.

M. LeVasseur remercie cordialement-Passemblée de l'hon- i
dneur qu'on lui faisait de l'appeler à présider pour nue annéo
encor les Ujluuiratlons dun corps aussi Important que celui
des journalistes de la province de Québec.

Il y avait vingt-six membres•actifs présents à cette réunion.
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Durée de la prairie.-La durée d'une prairio natu.
relie pourrait être illimitée, et elle' l'est eneffot lors-
qu'en sait donner à cette prairie les 'soins qu'elle're.
quiert. Une prairie naturelle ne vioillit pas, à.propr.e-
nent parler; mais, soumise à une mauvaise culturo,
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ol uno légòre couche de plàtro, dans la proportion
d'un minot et demi a doux minots par arpent

Quand la prairio a été labourée, il ne faut pas l'é-
puiser, car c'est une poule aux oufs d'or qu'il ne faut
pas tuer pour avoir sa richesse. Toute la richesse
qu'on lui enlèvera devra lui être restituée plus tard,
et tout on dinlinuant les récoltes on n'aurait fait au-
enno économio. Si l'on a l'intention de reconstituer
a prairie, on. n'enlèvera de cette prairie que peu de-
surabondanco de principes fertilisants, et pour cela
:eux ou trois récoltes suffiront dans les terres plus
iches. Il ne faudra pas'aller au-delà, et dans la
leuxième do ces récoltes on devra semer les plates
lui doivent réformer la prairie.

Le défrichement d'une prairie turelle, dans tòus
es cas, ne doit se fair q'lorsque aproduit t'de
'onu trop fatiblo;. et tyant d'arriverA cotte"èire'léiité
I faut. ssaye seail n ps reV -

'ivre cette prieii, ' aisol roh'r'a fi bléb"en
pparonce pouvent avoir été eds ö tt
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